
L'éditorial de Haim Nisenbaum : "Un temps pour construire"

«Entre les limites» : c’est le nom que nos Sages ont donné à cette période de trois semaines
qui s’étend entre le 17 Tamouz et le 9 Av. Nous y entrons cette semaine et elle marque les
épisodes les plus dramatiques de l’histoire juive. Ne s’agit-il pas ici de dates, soulignée chacune
par un jeûne, qui décrivent la destruction du Temple de Jérusalem et le début de notre exil ? De
fait, le judaïsme qui sait l’importance de la ritualisation, a donné à ce temps de l’année une
connotation de retenue, de tristesse qui en fait, sans doute, un moment moins aisé à vivre.
Pourtant, il existe deux façons de considérer de tels événements. On peut n’en retenir que la
tristesse décrite mais on peut y lire aussi les ferments de l’espoir. On peut y voir uniquement la
fin d’un monde mais on peut aussi y préparer l’émergence d’un nouveau temps. Au-delà du
jeûne et des prescriptions incontournables de la loi juive, c’est là que se trouve l’enjeu. Le
temps que nous commémorons est celui de la destruction, ne nous appartient-il pas d’en faire
celui de la reconstruction ?
Certes, le défi semble immense. Comment pourrions-nous avec nos faibles moyens, inverser
un processus historique dont les Sages n’ont pas manqué de relever les raisons spirituelles ? Il
existe, pour cela, une arme particulière. Elle est, à la fois, ancienne et nouvelle et porte le beau
nom d’étude. Ainsi D.ieu annonce-t-il dans le Talmud qu’il considérera celui qui étudie les lois
relatives au Temple de Jérusalem comme s’il l’avait construit. Comment mieux dire que cette
édification a un sens et une portée d’abord spirituels? Comment mieux dire que, dans ce cadre,
elle peut être entreprise dès aujourd’hui?
Les textes existent, y compris traduits en français. Ils s’appellent : "Lois de la Maison d’Election"
dans le Michné Torah de Maïmonide, Michna «Midot», prophétie d’Ezéchiel qui décrit le Temple
de Jérusalem que le Messie construira… Ils sont tous à notre portée. Peut-être finalement
est-ce là une des manières de voir le monde: ne pas le limiter à la tristesse et au regret du
passé mais voir l’avenir qui se lève, celui de la liberté et de la paix retrouvées, celui, enfin, des
temps messianiques. Et si tout cela commençait, justement, par l’étude ?
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